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L’organisation et le développement 
des musées en Hongrie. 

par László Lakatos 

___ 
I. MusEuhl a déjà consacrk deux articles aux 

musées hongrois : Ferenc Fiilep, “La reconstruc- 
tion des musées hongrois”, vol. VIII, no I 
( ~ y j j ) ,  p. 88-100; Ferenc S. Szabo, “Le musée 
hongrois d’agriculture”, vol. XI, no 4 (1958), 
p. 242-249. 

Depuis la libération du pays, les musées de Hongrie sont d‘importants instru- 
ments de recherche scientifique et d’éducation publique, et leur réorganisation a été 
entreprise sur une grande échelle. Cependant, pour juger du degré de développement 
auquel ils sont parvenus, il convient de rappeler brièvement quelle était la situation 
avant I 945. En plus du réseau des grands musées, existaient les Archives nationales 
et la Bibliothèque Széchenyi, qui dépendaient du Musée national. Cet ensemble 
d’institutions ne pouvait fonctionner efficacement, car son unité de structure était 
maintenue artificiellement, les grands musées se développant chacun comme une 
institution scientifique distincte dans son domaine propre. En 1934, cependant, le 
Musée d’ethnographie et le Musée des arts appliqués avaient été rattachés au Musée 
d’histoire. 

Les musées provinciaux relevaient des autorités provinciales, des municipalités et 
de quelques associations de musées ; mais les ressources fondamentales leur faisaient 
défaut. Leurs activités en matière de recherche scientifique périclitaient, faute d’une 
aide financière régulière et en raison des insuffisances de la politique culturelle du 
régime Horthy, qui ne tenait pas compte des rapports étroits de l’évolution naturelle 
et du développement social. Les expositions ne présentaient que des collections 
d’objets classés par catégories, ou d’après leur valeur esthétique supposée. 

Avant la Libération, aucune enquête n’avait été faite sur les musées, sur la mauvaise 
organisation de leurs collections ou sur les dommages sérieux causés à leurs locaux 
et à leur matériel pendant la deuxième guerre mondiale. 

Une nouvelle loi sur les musées, adoptée en 1949, visait à remédier à cette situation. 
Elle stipulait qu’a l’exception des collections appartenant au clergé, les musées 
deviendraient la propriété de l’État et passeraient sous l’autorité du Ministère de la 
culture. 

Cependant, les musées spécialisés ont été rattachés aux ministères compétents, le 
Musée des transports au Ministère des transports, celui de l’agriculture au Ministère 
de l’agriculture, etc. Les pouvoirs des municipalités et des autorités provinciales 
ayant été élargis par la suite, le Ministère de la culture leur a confié la responsabilité 
de l’ensemble des musées. 

L’État alloue régulièrement des crédits à chaque musée et les sommes qui leur ont 
été affectées depuis dix ans par le Ministère de la culture s’élèvent à 3 5 0  millions de 
forints. I1 a été ainsi possible de créer de nouvelles institutions, comme le Musée 
national d’art hongrois, le Musée de la littérature (Musée Petbfi), le Musée d’histoire 
du théâtre, ainsi que les musées de la métallurgie, des mines et de l’histoire moderne. 
L’aide financière de l’État permet un accroissement constant des collections ; des 
fouilles importantes ont été entreprises et des collections de sciences naturelles et 
d’ethnographie sont en voie de constitution; le personnel du Musée d’histoire natu- 
relle étudie la flore et la faune de Hongrie et des spécialistes des musées établissent 
un atlas ethnographique du pays. 

Les musées hongrois jouent un rôle important dans l’éducation du public et dans 
l’élévation du niveau culturel général. L’année dernière, plus de quatre millions et 
demi de personnes - soit près de la moitié de la population hongroise - ont visité 
les musées de Budapest et du reste du pays. En 1960, 816 expositions permanentes, 
temporaires ou itinérantes ont été présentées dans une centaine de musées et autres 
lieux d’exposition. Ces chiffres dépassent de beaucoup ceux qui avaient été enregistrés 
en 1938 et 1945. Un grand nombre d’expositions sont organisées dans l’ensemble du 
pays par le Groupe central de montage des expositions, lequel est composé d’artistes 
et de techniciens qui montent et installent des expositions conformément aux instruc- 
tions détaillées du personnel scientifique des musées. 

Depuis la Libération, les méthodes de présentation des expositions ont subi de 
profonds changements. Les pièces exposées ne sont plus considérées comme des 



objets inanimés, mais comme l’expression de la lutte de l’homme, de l’évolution de 
la société et, naturellement aussi, comme des témoignages des cultures anciennes. 
Autrefois, les présentateurs s’inspiraient uniquement de préoccupations esthétiques ; 
aujourd’hui, au contraire, ils s’attachent à faire ressortir pleinement la signification 
des objets et à rendre chaque exposition vivante, à l’aide de textes et de dessins expli- 
catifs, clairs et concis, et en montrant les objets tels qu’ils sont normalement utilisés. 

De même que les expositions d’histoire et d’art, les expositions d’histoire naturelle 
ont pris une importance accrue. De grands dioramas donnent une idée de la flore et 
de la faune d’une région ; ce procédé permet de faire comprendre la nature et ses lois 
profondes, mieux que les anciennes méthodes qui, en isolant l’objet de son milieu 
naturel, n’en montraient que les particularités individuelles. La représentation de la 
société et de la nature qu’offrent aujourd’hui les musées contribue puissamment à la 
formation générale du public et complète l’enseignement scolaire. 

L’augmentation du nombre des expositions n’est pas le seul signe de l’importance 
accrue du rôle des musées dans l’éducation. En 1960, le personnel des musées a fait 
plus de z o00 causeries, tant scientifiques que de vulgarisation, publié plus de I joo 

articles et brochures, et organisé plus de 3 0  o00 visites guidées. 
L’adoption et la mise en application, depuis la guerre, de principes et de méthodes 

de base ont constitué un grand progrès dans le domaine des activités muséogra- 
phiques. Aujourd‘hui, des recherches scientifiques sont en cours dans presque tous 
les musées ; les magasins de réserves ont été modernisés ; les techniques de conserva- 
tion et de restauration ont été normalisées et des laboratoires centraux ont été créés 
à cet effet. L’effectif du personnel des musées a triplé ou quadruplé par rapport à 
l’avant-guerre : cet accroissement porte principalement sur le personnel scientifique, 
mais il concerne aussi le personnel auxiliaire. 

Les pouvoirs publics ont décidé d’installer des musées dans l’ancien palais royal, 
ce qui ouvre également d’intéressantes possibilités nouvelles. La reconstruction du 
palais sera achevée en 1968 et les musées hongrois pourront alors remplir pleinement 
leur mission culturelle, en présentant au peuple hongrois les trésors d‘art et d‘histoire 
encore inaccessibles au public. 

The organization and 
J. 

museums 
After the Liberation of Hungary museums became important factors in scientific 
research and general education, and the work of organizing them was begun on a 
large scale. If we are to evaluate their present development, however, we must first 
briefly review the history of museums before 1945. In addition to the network of 
large museums, the National Archive and the Széchenyi Library also belonged to the 
National Museum. This network could not operate efficiently because its organiza- 
tional unity was artificially maintained, although each of the large museums developed 
as a separate scientific institution in its own field. In 1934, however, the Ethnogra- 
phical Museum and the Museum of Applied Art became part of the Historical 
hiuseum. 

Provincial museums were under the supervision of the counties, cities and of some 
museum associations, but their basic requirements were not provided for. Scientific 
research in these institutions decreased owing to lack of steady financial support and 
also to the inadequacy of the cultural policy in the Horthy era, which left out of 
account the close relation between natural evolution and social development. Exhibi- 
tions were merely collections of objects arranged according to type or to their sup- 
posed aesthetic value. 

Before the Liberation no survey was ever made of museums, the poor arrangement 
of their material and the serious damage to museum buildings and equipment during 
World War II. 

in Hungary1 
by László Lakatos 

I. MusEuM has already published two articles 
on Hungarian museums : Ferenc Fiilep, “The 
Rebuilding of Museums in Hungary”, Vol. VIII, 
No. 2, 19j5, p. 88-100; Ferenc S. Szabo, “The 
Ilungarian Museum of Agriculture”, Vol. XI, 
NO. 4, 19j8, p. 242-249. 
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With the new law passed in 1949 concerning museums an attempt was made to 
put an end to this state of disorganization. Except for the collections belonging to the 
clergy, museums were to be turned over to the State and placed under the direction 
of the Ministry of Culture. 

The specialized museums, however, came under the relevant ministries, i.e., the 
Museum of Transport under the Ministry of Transport, the Agricultural Museum 
under the hiinistry of Agriculture, etc. When the authority of the city and county 
councils was increased, the Ministry of Culture transferred the museum network to 
the county councils. 

The State provides a regular annual budget for every museum, and during the last 
decade the Ministry of Culture provided a budget of 350 million forints. This has 
made possible the establishment of such new institutions as the National Gallery of 
Hungarian Art, the Pet& Museum of Literature, the Museum of Theatrical History 
and those of Metallurgy, Mining and Modern History. Collections are steadily 
increasing at State expense ; large-scale excavations and ethnographical and natural 
science collections have been initiated; the staff of the ibiuseum of Natural History 
is making a study of the flora and fauna of Hungary; an ethnographical atlas of the 
country is being compiled by museum scientific workers, etc. 

The Hungarian museums play an important role in furthering public education 
and in raising the general cultural standard. During the last year more than 4. 5 million 
people, nearly one-half of the population of Hungary, visited the museums in Buda- 
pest and throughout the country. In 1960, 816 permanent, temporary and travelling 
exhibitions were held in some hundred museums or other places of exhibition. These 
figures far exceed those for I 93 8 or I 945. A large number of exhibitions are orga- 
nized throughout Hungary by a Central Exhibition Arrangement Group made up 
of artists and technicians who arrange and instal exhibitions according to the detailed 
instructions of the professional museum workers. 

After the Liberation a significant change took place in exhibition arrangement. 
The objects on display were no longer treated as inanimate objects, giving evidence 
of past cultures, but as expressions of man’s struggle and of the evolution of society. 
Previously the arrangement was designed only for aesthetic effect, but a new approach 
has been adopted and today exhibition material is brought to life so as to express 
its meaning and purpose. This is achieved by clear, concise explanatory texts and 
drawings and by showing objects as they are actually used. 

Along with history and art exhibitions, exhibitions of natural history have also 
taken on greater importance. The presentation of the flora and fauna of a region in 
the form of large dioramas helps to develop a deeper understanding of the world 
and the laws of nature than the old-fashioned exhibitions which, isolating the objects 
from their natural environment, showed only their individual character, regardless of 
their place in nature. The new method-the complex representation of society and 
nature-is effective as an aid to the general education of the people and as a comple- 
ment to school instruction. 

The role of museums in education is not only evidenced by the increasing number 
of exhibitions ; in 1960 staff members of Hungarian museums delivered more than 
z,ooo lectures, both scientific and popular ; published more than 1,500 articles and 
papers and arranged some 30,000 guided tours. 

The introduction and establishment after the war of basic principles and methods 
for museum activity was a great step forward. Today, in almost all museums scienti- 
fic surveys are carried out, store rooms have been modernized, standard principles 
of preservation and restoration are applied and, for this purpose, central laboratories 
have been set up. The number of museum staff has increased three or four-fold as 
compared with the pre-war period, particularly the number of scientific workers, 
although the number of assistants has also grown. 

A government resolution according to which museums will be housed in future 
in the buildings of the former royal palace also offers new and greater possibilities 
to museums. By 1968 the reconstruction of the palace will be finished and the Hun- 
garian museums will be able to realize their aim of displaying the valuable historical 
and art material now held in store for the cultural development of the Hungarian 
people. 
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Musées d'histoire 

Les premiers musées d'histoire de Hongrie remontent à I 802, date de la fondation 
du hiusée national : auparavant, les collections historiques appartenaient à des 
particuliers. Les premières fouilles archéologiques avaient même été entreprises plus 
t6t: en 1780, une chambre funéraire peinte, du style des catacombes, avait été 
découverte à Sopianae, ville de l'époque romaine. A la fin du X I X ~  siècle, à la suite 
d'un mouvement général en faveur de la création de musées, un certain nombre de 
précieuses collections de documents d'histoire furent constituées à Budapest et 
ailleurs, et devinrent des foyers de recherches archéologiques et historiques. 

Le hlusée national de Hongrie possède la collection archéologique la plus impor- 
tante du pays - près de 600 o00 documents archéologiques et historiques - et le 
travail de ses divers départements est réparti comme suit : 

Le département d'archéologie conserve et classe le matériel provenant de la 
Hongrie tout entière, depuis le paléolithique jusqu'au xe  siècle (époque de la conquête 
du pays par les Magyars). Le département du moyen âge conserve les pièces de la 
période allant du xe siècle à la fin du X V I I ~  siècle, c'est-à-dire jusqu'à l'expulsion des 
conquérants turcs. Enfin, le domaine du département d'histoire moderne s'étend 
jusqu'à la fin du x~xe siècle. 

Le Musée national abrite également un certain nombre de collections spéciales : 
la collection de numismatique comprend environ z j o  o00 pièces de monnaie et 
plaques anciennes, hongroises et étrangères. La collection d'armes, qui groupe près 
de 7 o00 pièces, est d'une importance internationale. La galerie de tableaux histo- 
riques rassemble des œuvres anciennes (gravures, estampes et peintures à sujets his- 
toriques), ainsi que des photographies. La bibliothèque procède à des échanges avec 
400 institutions étrangères. Les archives rassemblent et conservent tous les comptes 
rendus, rapports, revues, cartes et dessins relatifs aux fouilles et possèdent un certain 
nombre de documents anciens très précieux, concernant l'histoire de l'archéologie 
hongroise. Ce département organise des fouilles pour assurer la conservation du 
matériel archéologique découvert au cours de travaux de construction. I1 enregistre 
aussi tous les permis de fouilles et a le droit de revendiquer tous les documents 
découverts à ces occasions. 

Le musée possède des ateliers de restauration, chargés de l'entretien des collections 
(céramique, métaux, meubles, textiles, gravures et peintures). 

Le Musée national présente actuellement deux grandes expositions : l'une retrace 
l'kvolution de la société en Hongrie, de la préhistoire au xe siècle; l'autre a pour 
thkme l'histoire du peuple hongrois, entre le x e  siècle et le milieu du XIS~ siècle. 

La première, ouverte à la fin de 1961, dépasse en qualité toutes les expositions 
organisées précédemment en Hongrie. Dans la salle consaCrCe à la vie de l'homme 
paléolithique, les outils en pierre et en os sont présentés dans un cadre qui montre 
ce que trouve l'archéologue et comment il utilise ses découvertes pour reconstituer 
la vie de l'homme au cours de la période considérée. Cette salle contient des appareils 
que le visiteur peut faire fonctionner lui-même et l'intérêt de l'exposition est encore 
accru par la reconstitution de plusieurs tombes, telles qu'elles ont été découvertes 
in sita, notamment d'une tombe renfermant deux hommes et deux bœufs enterrés 
ensemble, qui date de l'àge du bronze. Une reconstitution, en matière plastique trans- 
parente, d'un char funéraire de la période de la conquête romaine sert à présenter 
des pièces et des éléments de décoration originaux (fig. I). Dans une autre salle, le 
péristyle décoré d'une maison romaine, reconstitué à partir de vestiges authentiques, 
recrée pour le visiteur l'ambiance de Pompéi (fig. 2). La vie des Huns, des Germains 
et des Avars (fig. 4)  est illustrée par des trouvailles archéologiques uniques en Europe 
centrale; l'emploi de la matière plastique pour reconstituer et compléter des objets 
anciens aide le visiteur à mieux comprendre l'exposition et à apprécier davantage 
les pièces qui lui sont présentées. 

par Ferenc Fülep 
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L’exposition qui évoque l’histoire du peuple hongrois est ouverte depuis dix ans 
et peut donc etre considérée comme une exposition “ancienne”. Elle présente des 
aspects de la vie du peuple hongrois, de son évolution économique et sociale et de 
sa lutte contre les conquérants tartares, turcs et allemands (fig. 3). Le musée organise 
aussi des expositions temporaires, notamment des expositions dominicales, où sont 
présentés les trésors du musée et qui obtiennent un très vif succks. 

Les travaux du personnel scientifique du musée paraissent dans les publications 
de l’Académie hongroise des sciences ou dans les annales du Musée national (Folia 
nrcheologica) . 

rassemble les documents archéologiques, historiques et artistiques relatifs à la ville. 
Le Musée d‘Aquincum, qui est rattaché au Département d’histoire ancienne du 
Musée historique, est installé sur les ruines d’Aquincum, l’ancienne capitale de la 
province romaine de Pannonie. Le musée dirige les fouilles entreprises dans cette 
ville romaine. Jusqu’ici, deux amphithéàtres, le grand palais du préfet, décoré de 
mosaïques, et plusieurs bâtiments publics et privés ont été mis au jour. Les objets 
découverts sont exposés dans ce musée (fig. 1). Au cours des dix dernières années, 
le département du moyen àge, installé dans le palais de Buda, a dirigé plusieurs 
fouilles sur le site du palais royal médiéval. 

Le département d’histoire moderne conserve des documents et des objets concer- 
nant l’histoire de la ville depuis 1686, date à laquelle la capitale se libéra de l’occupa- 
tion turque (fig. ¿’). Le musée supervise également les travaux d‘un groupe d‘his- 
toriens sur la ville de Budapest. Les résultats des travaux scientifiques sont publiés 
principalement dans les annales Bitdapst R&i&eei (Les antiquités de Budapest) et 
dans le volume intitulé TamJmiyok Budapesf nzriZ+iból (Études sur le pass6 de 
Budapest). Les expositions organisées par le musée illustrent l’histoire de la ville 
(fig. 7) et la collection qu’abrite le “Bastion du pêcheur” a trait à l’architecture et à la 
sculpture de la ville médiévale (fig. 6). 

Presque tous les musées de province possèdent des collections archéologiques et 
historiques et les plus importants d’entre eux procèdent à des recherches archéolo- 
giques. A l’heure actuelle, le Musée de Szeged dirige des fouilles dans un grand 
cimetière de l’âge du bronze; le Musée de Stentes a découvert plusieurs idoles dans 
un vaste établissement de l’âge de pierre ; récemment, le Musée de Székesfehérvár 
a fait des fouilles importantes dans la ville romaine de Tac-Fövenypuszta. X 
Szombathely, la reconstitution d‘un temple d‘Isis est en cours (fig. JZ, ~ 3 )  et, à 
Pécs, plusieurs nouvelles chambres funéraires ont été mises au jour et restaurées 
(fig. ~6). Le directeur du Musée de Nyiregyháza a publié une monographie exposant 
les résultats de son étude sur les Gépides. Ce musée a également procédé à des 

Le Musée historique de Budapest abrite une autre collection importante, qui ’ 

I .  hfAGYAR NEhlZETI &fUZEUM, Budapest. Expo- 
sition L’histoire des peirples de Hongrie j i uqdà  la 
ronqiièie magare. Au premier plan, reconstitution 
en matiere plastique d’un char funéraire romain, 
avec les ornements or&’ ?maux. 
I. Exhibition : The bistoty qf fhe peoples of Hm- 
gary z t p  to the Magyar Conqnest. In the foreground 
is a reconstruction in plastic of a Roman funeral 
coach, showing original ornaments. 
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2. ~ ~ A G Y A R  NEhIZETI &kJZEUhI, Budapest. Péri- 
style d'une villa romaine, reconstitut à l'aide 
d'éltments originaux. 
2 .  Peristyle of a Roman villa reconstructed from 
original remains. 

fouilles pour rechercher des vestiges archéologiques de l'époque des conquérants 
magyars. De nouvelles découvertes ont été faites lors des fouilles et des travaux de 
restauration entrepris dans des châteaux médiévaux Visegrád, Nagyvázsony, Eger, 
etc., et des musées ont été installés dans plusieurs de ces monuments. Au cours des 
dernières années, de nombreuses fouilles ont kté entreprises dans les ruines de villages 
médiévaux. Parmi les musées de province, ceux de Szeged et de Nyiregpháza méritent 
une mention spkciale pour leur présentation moderne des pièces archéologiques ; 
d'autre part, au Musée de Sopron, les visiteurs peuvent voir des documents de grande 
valeur concernant l'histoire de la ville et de ses environs. Un musée a été créé à 
hIonok, dans la maison natale de Lajos Kossuth, l'une des grandes figures de l'his- 
toire de Hongrie. Le Musée national hongrois prépare actuellement une exposition 
pour le Musée Lajos Kossuth de Kolarovgrad, en Bulgarie. 

Les musées d'histoire hongrois exposent les résultats des recherches archéologiques 
et historiques de manière à mieux faire connaître aux visiteurs l'épopée du peuple 
hongrois. 

[Traduit de J'angZais] 

3. MAGYAR NEhrZETI MUZEUM, Budapest. Tente 
turque de la fin du XVII' sikcle. 
3. Turkish tent, late 17th century. 

J. MAGYAR NEMZETI MUZEUM, Budapest. Vitrine 
illustrant les funérailles de chefs avars. 
J. Showcase illustrating the burial of Avar 
chieftains. 



History museums 

by Ferenc Fülep The establishment of historical museums first began in I 802 with the founding of the 
Hungarian National Museum, for up till then collections of this nature had been in 
the hands of private owners. The first archaeological excavations in Hungary started 
even earlier : in 1780 a painted burial chamber in the style of a catacomb was disco- 
vered in Sopianae, a town dating from Roman times. At the end of the 19th century 
a general movement to establish museums resulted in the foundation of a series of 
valuable historical collections in Budapest and elsewhere, and these have become 
centres for archaeological and historical research. 

The Hungarian National Museum has the most important archaeological collection 
of the country, approximately 600,000 archaeological and historical relics. The work 
of the various departments of the Museum may be summarized as follows : 

The Department of Archaeology preserves and arranges material from the whole 
of Hungary, from the Paleolithic period up to the 10th century, the time of the 
Hungarian conquest. The Mediaeval Department preserves material from the 10th 
century up to the end of the 17th century, which saw the expulsion of the Turkish 
conquerors. The Department of Modern History deals with material up to the end 
of the 19th century. 

J. BUDAPESTI TÖRTÉNETI hIUZEUhf, Budapest. 
Vestiges romains dans le sous-sol d'un immeuble 
moderne de Budapest, amtnagé en musGe de 
site en 7954. 
J .  Roman relics in the basement of a modern 
apartment house in Budapest, opened in 1954 
as a site museum. 



6. BUDAPEST1 TÖRTÉNETI 
Sculptures du moyen àge. 
6. hfediaeval sculpture. 

Budapest. 

The National Museum also contains a number of special collections. The Numis- 
matic Collection comprises about z j 0,000 ancient Hungarian and foreign coins and 
plaques. The collection of the Armoury-some 7,000 items-is of international 
importance. The Gallery of Historical Pictures houses old engravings, prints, his- 
torical paintings, and photographs used as source material. The Reference Library 
has established exchanges with 400 foreign institutions. The Archives collect and 
preserve all records, reports, journals, maps and drawings relating to excavations, 
and possess a number of very valuable ancient documents concerning the history of 
Hungarian archaeology. This department organizes excavations in order to preserve 
archaeological finds which are discovered during construction work. It also registers 
all permits issued for excavations and has a legal right to claim all documents arising 
out of such excavations. 

The hfuseum has restoration workshops for the care of its collections : for ceramics, 
metalwork, furniture, textiles, engravings and paintings. 

At present the National Museum is showing two great exhibitions : one illustrating 
the development of human society in Hungary from ancient times to the 10th cen- 
tury; the other dealing with the history of the Hungarian people from the 10th up 
to the mid-19th century. 

The former, which was opened at the end of 1961, sets the highest standard to 
date in Hungary. In the room illustrating the life of Paleolithic man, the simple stone 
and bone tools are displayed in a setting which shows what the archaeologist finds 
and how he uses these finds to reconstruct the life of man during the period in ques- 
tion. In this room are working models which the visitor himself can operate, and 
interest is added by several tombs set up as they were iiz ~iti6 (one of two men and 
two oxen buried together, from the Bronze Age). A reconstruction in transparent 
plastic of a funeral coach of the period of the Roman conquest is used to display 
fragments and decorations of the original (fig. 7). In another room a decorated 
peristyle of a Roman house constructed from original remains recreates for the visitor 
the atmosphere of Pompeii (fig. 2). The life of the Huns, Germans and Avars (fig. 4) 
is illustrated by archaeological finds which are unique in Central Europe. The up- 
to-date use of plastic material for the reconstruction and completion of ancient objects 
helps the visitor to understand and enjoy the exhibits more fuIly. 

The exhibition illustrating the history of the Hungarian people has been open for 
ten years and may therefore be considered an "old" exhibition. The exhibits deal 
with the Me of the Hungarian people, their economic and social conditions, and their 
struggle against theTartar, Turkish and German conquerors (fig. 3).  The Museum also 
arranges temporary exhibitions, such as the very popular Sunday exhibitions of the 
treasures of the Afuseum. 

Contributions by the Museum's scientific staff are published in the papers of the 

7. BUDAPESTI TÖRTBNETI bfUZEUM, Budapest. 
Exposition de mobilier des X V I ~  et X V I I ~  siècles. 
7. Exhibitionof 16th-and 17th- centuryfurniture. 



Hungarian Academy of Sciences or in 
the annals of the National Museum 
(Folia Archaeologica). 

The Historical Museum of Budapest 
houses another great collection which 
includes all material concerning the ar- 
chaeology, history and art of the city. 
The Aquincum Museum which is attach- 
ed to the Department of Ancient History 
of the Historical Museum is situated 
among the ruins of Aquincum, the former 
capital of the Roman province of Pan- 
nonia. The Museum directs the excava- 
tions in this Roman city and, to date, two 
amphitheatres, the great palace of the 
prefect with its mosaic decorations, and 
several public and private buildings have 
been excavated. The finds are on display 
in the Museum (fig. J ) .  The Department 
of the Middle Ages, in the Palace of 
Buda, during the last decade, carried out 
excavations at the mediaeval royal palace 
and castle. 

The Department of Pvlodern History 
preserves documents and objects relating 
to the development of the city since 1686, 
the date of the liberation of the capital 
from the Turkish conquerors (fig. 8). 
The Museum also supervises the work 
of a group of historians on the city of 

Budapest. The results of scientific work are published mainly in the annual Bidapest 
Regiskei (The antiquities of Budapest) and in the volume entitled Tandmá~g~ok Bidapest 
r~~idi$íbó/ (Studies of Budapest in the past). The Museum’s exhibitions illustrate the 
history of the city (fig. 7), and the collection housed in the “Fisherman’s Bastion” 

8. BUDAPEST1 TÖRTÉNETI MuZ~UM, Budapest. 
Jeunes gens visitant les expositions d’histoire 
municipale au Musée d’histoire. 
8. Young people visiting the exhibitions of 
municipal history in the Historical Museum. 
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illustrates the architecture and sculpture of the mediaeval city (fig. 6). 
Almost all the provincial museums possess archaeological and historical collec- 

tions and the archaeologists of the more important museums carry on research. At 
present, the Museum of Szeged is conducting excavations in a large cemetery of the 
Bronze Age; the Museum of Szentes has discovered several Stone Age idols at one 
of the important settlements ; recently the Museum of Székesfehérvár conducted 
large-scale excavations in the Roman city at Tác-Fövenypuszta. In Szombathely, 
the reconstruction of a Temple of Isis is going forward (figs. JZ, J J )  and in Pécs 
several new burial chambers have been unearthed and restored (fig. ~6). The 
director of the Museum at Nyiregyháza has published a monograph on the results 
of his study on the Gepidae. This museum has also made excavations in search of 
archaeological traces of the conquering Hungarians. New finds were brought to 
Light by the excavation and reconstruction of mediaeval castles in Visegrád, Nagy- 
vássony, Eger, etc., and museums have been installed in several of these. During the 
last few years many excavations have been made on the sites of destroyed mediaeval 
villages. Among the provincial museums, those in Szeged and Nyiregyháza deserve 
mention for their modern exhibitions of archaeological material, and in the Museum 
of Sopron visitors may study material of great value concerning the history of the 
town and its surroundings. A museum has been established at Monok, in the house 
where Lajos Kossuth, an outstanding figure in Hungarian history, was born. The 
Hungarian National Museum is now preparing an exhibition for the Lajos Kossuth 
Memorial Museum in Kolarovgrad, Bulgaria. 

The history museums of Hungary display the results of archaeological and histo- 
rical research in order to make the patriotic heritage of the Hungarian people more 
widely known. 



Le Musée d'histoire contemporaine 
Budapest 

Les recherches portant sur l'histoire contemporaine et l'organisation d'expositions 
consacrées à cette phase de l'histoire constituent la branche la plus récente de la 
muséologie hongroise. Le Musée d'histoire contemporaine, créé en I 9 j  7, dirige et 
centralise ces travaux qui incombaient, auparavant; au département des musées de 
l'Institut du mouvement de la classe ouvrière hongroise. Le musée rassemble, analyse 
et publie des données scientifiques et recueille des documents illustrant l'histoire 
hongroise contemporaine. Les musées de quatre villes de province (Pécs, Eger, 
Szeged et Gy%), ainsi que quelques autres, exercent une activité analogue sur le plan 
de la recherche, de la conservation et de l'éducation. 

En Hongrie, la muséologie de la "période contemporaine" pose un certain nombre 
de problèmes. D'abord il est difficile de délimiter exactement cette période; par 
exemple, on a coutume d'englober sous ce terme toute la phase préliminaire de l'his- 
toire du mouvement ouvrier hongrois, de 1867 à 1917. L'étude de cette période est 
divisée en plusieurs phases : capitalisme, impérialisme, fascisme et édification du 
socialisme. Bien entendu, une place spéciale est réservée aux événements les plus 
importants de l'histoire hongroise contemporaine, comme la naissance de la classe 
ouvrière hongroise, la formation de la conscience de classe et la constitution des 
organisations sociales et politiques de travailleurs. 

Le travail de rassemblement des matériaux, entrepris depuis plus de dix ans, a 
donné des résultats notables. La collection comprend au total près de 38  o00 objets 
(drapeaux, textiles, vêtements, outils, etc.). Les pièces les plus anciennes datent de 
I 860-1 870 et comprennent des drapeaux et insignes des premières associations hon- 
groises de travailleurs, ainsi que des objets usuels. Tous les événements importants 
des cent dernières années sont évoqués dans le musée, et les collections qui illustrent 
la vie des travailleurs s'enrichissent régulièrement. C'est ainsi que, l'an dernier, on a 
reconstitué tout un intérieur de travailleurs du début du siècle. 

La collection d'art du muste apporte également une contribution importante à 
l'ivocation de la période considérée. Elle est divisée en deux sous-sections principales : 
l'une consacrée aux dessins, peintures et sculptures de l'époque actuelle, l'autre aux 
œuvres récentes représentant le passé. Une place particulière est accordée aux ceuvres 
contemporaines qui évoquent les techniques de travail, les conditions de vie, les 
grèves et les autres bouleversements sociaux. 

Le département de la documentation, qui comprend des collections de photogra- 
phies, manuscrits, documents, brochures et affiches, forme la troisième grande 
section du musée. La photothèque compte plus de I Z O  o00 photos, y compris les 
négatifs. La collection, qui se rapporte à la période allant de la fin du X I X ~  siècle à 
nos jours, a trait principalement à la Hongrie, bien qu'elle soit complétée par une 
vaste collection de documents étrangers concernant surtout la deuxième guerre 
mondiale et la période du fascisme en Allemagne. La collection de documents com- 
prend également des mémoires des premiers organisateurs du mouvement ouvrier 
ainsi que des dirigeants de ce mouvement qui sont encore en vie, et divers documents 
enregistrés sur bandes magnétiques qui ont été retranscrits. A cet égard, on a égale- 
ment obtenu d'excellents résultats en organisant des concours de meilleures réponses, 
fondées sur l'expérience personnelle, à certaines questions relatives à l'histoire de la 
vie de la classe ouvrière. 

Les travaux de recherches ont grandement bénéficié de la publication des annales 
du musée depuis I 9 j 9. La publication d'articles scientifiques de moindre importance 
a commencé l'an dernier, avec la parution du bulletin du Musée d'histoire contem- 
poraine. 

Un système de répertoire et de catalogue sur fiches pour les collections spéciales 
du musée a été mis au point, conformément aux pratiques muséographiques 

par Ede Gerelyes 

9. LEGUJABBKORI T~RTENETI hfuzEuhr, Buda- 
pest. DCtail de l'exposition L a  mi{herie des 
mariizs de Cabfaro (I 9 I 8). 
9. Detail of the exhibition entitled Sailors' 
r e d f  at Cattala (I 9 I 8). 
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normalisées en vigueur en Hongrie. Sous la direction du musée, ce système 'sera 
introduit dans les musées de province. 

A l'heure actuelle, le musée ne présente pas d'exposition permanente, il consacre 
l'essentiel de son activité à l'organisation d'expositions temporaires (fig. 9). Depuis 
1948, ces expositions ont attiré près de six millions de visiteurs; elles avaient pour 
thèmes : L 'hisfobre du moztvemenf ozmirr hotgrois (I 948), L'hisfoire des mozivemetjts 
ouvriers dans les dé,wocraties popidaires, L a  Comnzttne de Paris (I 9 j I), /,'histoire de la 
Conznitoie hongroise (1949 et 1959) (fig. IO et II); il convient d'ajouter à cette liste 
l'exposition d'ceuvres d'art qui avait pour titre L a  vie dii framiL!ezr (1958). L'exposi- 
tion organisée pour commémorer la manifestation du I C ~  septembre 1930 a éte parti- 
culièrement importante, étant donné le nombre de photographies et d'objets pré- 
sentés. La plupart des musées de province ont également organisé des expositions 
sur l'histoire des mouvements ouvriers locaux. 

[ Tradtiit de I 'atglais] 

The Museum of Contemporary History, 
Budapest 

by Ede Gerelyes Research in contemporary history and the organizing of exhibitions in this field 
is the most recent branch of museology to be developed in Hungary. The Museum of 
Contemporary History, established in 195 7, directs and centralizes this work which 
was formerly carried on by the Museum Department of the Institute of the Hun- 
garian Working Class Movement. The Museum collects, analyses and publishes 
scientific data in its field and collects material illustrating contemporary Hungarian 
history. The museums of four provincial towns-Pécs, Eger, Szeged and Gy& and 
some others-carry on similar research, collecting and educational activities. 

IO. LEGUJABBKORI TÖRTÉNETI MUZEUM, Buda- 
pest. Exposition consacree h l'histoire de la 
Commune hongroise (1919). 
IO. Exhibition on the history of the Hungarian 
Commune (1919). 
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The museology of the contemporary period in Hungary presents a number of 
problems. It is difficult to delimit exactly the contemporary period; for example, it 
is customary to include the entire preliminary history of the Hungarian labour move- 
ment from 1867 to 1917. The period is studied under the phases of capitalism, impe- 
rialism, fascism and the building of socialism. The most significant aspects of con- 
temporary Hungary are, of course, given special emphasis, i.e., the birth of the 
Hungarian working class, the development of class consciousness, and the forma- 
tion of the workers' political and social organizations. 

After more than ten years of collecting, important results have been produced. 
The collection includes flags, textiles and clothing, tools, etc., a total of some 
38,000 items. The earliest objects date from the period 1860-1870, the flags and in- 
signia of the first Hungarian workers' societies, articles of everyday use, etc. Al1 the 
important events of the last hundred years are represented in the museum and the 
collections illustrating the life of the 
workers are steadily increasing. For ex- 
ample, in the past year a reconstruction 
has been made of a complete interior of 
a worker's home at the turn of the century. 

The Museum's collection of fine arts 
also plays an important part in depicting 
the period. It is divided into two main 
groups : one of contemporary drawing, 
painting and sculpture, the other of recent 
worlrs representing the past. Great atten- 
tion is given to the contemporary depic- 
tion of work processes, living conditions, 
strikes and other social upheavals. 

The third large section in the Museum 
is the Documentary Department which 
contains the photograph, manuscript, 
document, leaflet and poster collections. 
Including negatives, the photograph 
collection exceeds I zo,ooo items. The 
collection covering the period from the 
end of the 19th century up to the pre- 
sent deals mainly with Hungary; it is 
supplemented by an extensive collection of foreign material, particularly relating 
to World War II and the period of fascism in Germany. The documents collec- 
tion also includes memoirs of early organizers and leaders of the labour move- 
ment who are still living, and some material recorded on tape has been transcribed. 
Excellent results were also produced in this respect by holding contests for the best 
answers, based on personal experience, to certain questions relating to the history 
of working class life. 

Research work in particular has benefited from the publication, each year since 
I 9 7, of the annals of the Museum. The publication of minor scientific papers began 
last pear with the bulletin of the Museum of Contemporary History. An inventory 
and card-catalogue system for the Museum's special collections have been set up in 
accordance with standard museum practice in Hungary. The system is now being 
introduced in provincial museums under the direction of the Museum. 

At the present the Museum has no permanent exhibition, its major activity being 
the arranging of temporary exhibitions (fig. 9). Since 1948 these exhibitions have 
attracted approximately six million visitors ; the following themes have been treated : 
The history o f  ï'he Hmgariaa Laboii~ nzoi~eeme~zf (I 948) ; The history g ï'he Ldoi lr  ?zovefnetits 
of fhe People's Democracìes, ï'be Paris Comwíoze (I 9 -j I) ; The bìstory of ï'be Himgarìm 
Coimwze (1949 and 1959) (figs. ro, z r ) ;  and the fine arts exhibition, entitled The lge 
of the workifg MZOZ (195 8). An exhibition commemorating the demonstration of 
I September 1930 was outstanding for its wealth of photographs and objects. Most 
of the provincial museums have also held exhibitions on the history of the local 
labour movement. 

II. LEGUJABBKoRI T G R T b "  hIuzhu% Buda- 
pest. Exposition consacric h l'histoire de la 
Commune hongroise (1919). 
II. Exhibition on the history of the 
Commune (1919). 
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Le musée d'histoire militaire, 
Budapest 

par Ferenc Csillag Le Musée d'histoire militaire est installé dans l'un des plus grands bâtiments de 
l'ancien château de Buda, qui fut sérieusement endommagé au cours de la deuxième 
guerre mondiale. Le musée a été ouvert au public au début de 1949, avant même que 
fussent terminés les travaux de restauration et que fût achevée la mise en place des 
expositions. 

La première section de l'exposition permanente est consacrée à l'histoire de la 
guerre en Hongrie ou, plus exactement, aux différentes phases de l'évolution de la 
science militaire, du I X ~  siècle à la fin de la deuxième guerre mondiale. Elle comprend 
des documents sur la vie de I'armke populaire hongroise actuelle. L'exposition a une 
valeur d'information : elle donne, pour les différentes périodes, des renseignements 
sur la composition des forces armées, sur les types d'armes et de matériel en usage 
et sur les tactiques utilisées, tout en mettant en relief les campagnes et les batailles 
les plus importantes. 

Parmi les principales collections du Musée d'histoire militaire, on peut mention- 
ner les collections d'armes, d'uniformes et de matériel militaire, en particulier une 
collection très importante et très précieuse de drapeaux et d'uniformes datant du 
début du XVIII~ siècle, ainsi que des gravures du X V I ~  et du XVII" siècle. 

Le musée possède une remarquable collection de drapeaux, d'estampes, d'armes, 
d'uniformes et autres souvenirs de la guerre d'indépendance hongroise de I 848-1 849. 

Les documents originaux relatifs à la première guerre mondiale et à la Commune 
hongroise (1919) sont nombreux (fig. 12) et la collection d'affiches de l'époque de la 
Commune contient des documents très rares. Les objets et les documents relatifs aux 
groupes de partisans et à leur activité au cours de la deuxième guerre mondiale 
revêtent aussi un intérêt particulier. 

La deuxième partie de l'exposition concerne l'histoire des armes et illustre la fason 
dont l'évolution des armes a entraîné des modifications dans l'art militaire (fig. ~ 3 ) .  
Autant que possible, on s'est efforcé de présenter les méthodes de fabrication. Une 
salle d'exposition spéciale a été construite pour les objets de grandes dimensions 
(canons, chars de combat, avions, véhicules porteurs d'armes lourdes, etc.). 

Le musée organise des expositions spéciales pour commémorer des événements 

HADTÖRTÉNELhlI MUZEUM, Budapest. 
l'exposition de drapeaux et d'armes 
mmune hongroise (I 91 9). 
Detail of the exhibition of flags and a 
Hungarian Commune (I  y I 9). 
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importants de l’histoire militaire hongroise : ses propres ateliers, fort bien équipés, 
se chargent de préparer et d’installer ces expositions. 

Le Musée d’histoire militaire resoit de très nombreux visiteurs. Des visites sco- 
laires y sont organisées régulièrement, des fêtes scolaires y ont lieu et les soldats de 
l’armée populaire hongroise s’y rendent fréquemment. Enfin, le musée organise des 
expositions itinérantes pour faire connaître ses riches collections à un public plus 
vaste. 

[ Tradtlit de IJmgIaìs] 

The Museum of Military History, 
Budapest 

The I\iIuseum of Military History is housed in one of the largest buildings of the 
ancient Castle of Buda, which was seriously damaged during World War II. The 
Museum was opened to the public at the beginning of 1947, even before the work 
of restoration and the arrangement of the exhibitions had been completed. 

The first section of the permanent exhibition illustrates Hungarian war history or, 
more precisely, military science at its various stages of development from the 
7th century up to the end of World War II. Displays on life in the present Hungarian 
People’s Army are included. The exhibition is an informative one giving, for the 
various periods, the composition of the military forces ; the types of arms, equipment 
and tactics used ; and singling out the most significant campaigns and battles. 

Among the important collections of the Museum of Military History are its 
collections of weapons, uniforms and military equipment, in particular a very large 
and valuable collection of army flags and uniforms dating from the beginning of the 
18th century and engravings from the 16th and 17th centuries. 

The Museum possesses a remarkable collection on the Hungarian War of Inde- 
pendence ( I  848-1849) which includes flags, prints, arms, uniforms and other relics, 

The original material relating to World War I and to the Hungarian Commune of 
1917 is extensive (fig. 12) and the poster collection contains very rare material. The 
exhibits and documents relating to the partisan groups and activity during World 
War II are also of particular interest. 

The second part of the exhibition deals with the history of weapons, illustrating 
how the development of arms brought 
about changes in methods of warfare 
(fig. z j ) .  Where possible, methods of 
manufacturing are demonstrated. For 
larger exhibits, such as cannons, tanks, 
aeroplanes, carriers for heavy weapons, 
etc., a special hall was constructed. 

The Museum arranges special exhibi- 
tions to commemorate important events 
in Hungarian war history ; their planning 
and installation are taken care of by the 
Museum’s well-equipped workshops. 

Attendance at the Museum of Military 
History compares favourably with that 
of other Hungarian museums. Regular 
school visits are arranged; school cele- 
brations are often held at the Museum, 
and soldiers of the Hungarian People’s 
Army are frequent visitors. In addition, 
the hIuseum organizes travelling exhibi- 
tions to make its abundant collections 
more widely known to the public. 

by Ferenc Csillag 

de 13. HADTÖRTÉNELMI MUZEUM, Budapest. Détail 

13. Section of the exhibition of arms and 
weaDons. 

211 



par Tibor Bodrogi 

Musées d'ethnographie 

Le noyau des collections du futur Musée d'ethnographie a été constitué grâce au 
matériel réuni par Anta1 Reguly au cours de son expédition de 1847 en Sibérie, 
parmi les tribus ougriennes de l'Obi - notamment les Vogouls et les Ostiaks - 
et grâce aux objets recueillis au cours de l'expédition de János Xántus en Extrême- 
Orient, en 1869-1870. Peu après sa création au Musée national, le département 
d'ethnographie commensa à recueillir des objets caractéristiques de la vie rurale 
hongroise et des divers groupes nationaux existant en Hongrie, notamment à l'occa- 
sion des expositions universelles de Vienne (1873) et de Budapest (1896). Au début 
du siècle, le Musée d'ethnographie possédait déjà des collections comprenant 
3 0  o00 objets en provenance de la Hongrie, de la Sibérie et de la Nouvelle-Guinée, 
ainsi qu'une collection de musique folklorique - ce qui était une innovation pour 
l'époque. En effet, le Hongrois Béla Vikár fut le premier à utiliser, dès 1872, un 
phonographe pour enregistrer la musique populaire. Au ,congrès de musique folklo- 
rique tenu à Paris, en 1900, la présentation du matériel qu'il avait recueilli et enregistré 
sur cylindre fut considérée comme une réalisation scientifique sensationnelle. A 
cette kpoque, le musée possédait déjà plus de 700 phonogrammes de ce genre et un 
nombre plus grand encore de chants populaires. 

Le profond intérêt du public hongrois pour la culture paysanne hongroise et 
européenne et pour l'ethnographie des peuples primitifs a été entretenu depuis le 
début du siècle par le Musée d'ethnographie et s'est même accru depuis 1947. En 
tant qu'institution scientifique centralisant la recherche ethnographique en Hongrie, 
le musée poursuit des études intensives, tant dans le pays qu'a I'étranger, dans les 
différentes branches de l'ethnographie. En même temps, il accomplit un travail 
éducatif et muséologique et, en tant que dépositaire des archives centrales, il apporte 
son concours à toutes les activités scientifiques de caractère ethnographique. 

Le musée comprend trois départements scientifiques et deux services auxiliaires - 
les archives et la bibliothèque. I1 occupe un personnel de trente chercheurs et de dix 
assistants scientifiques, et il est doté de laboratoires et d'ateliers bien équipés. 

La collection la plus importante du musée est celle des objets qui illustrent les 
modes de vie de la société paysanne hongroise. 

14. N.?~:PRAJZI MUZEUM, Budapest. Exposition de 
céramiques paysannes. (Euvres de l'un des 
maîtres les plus itminents d'une famille de 
potiers. 
r4. Exhibition of peasant ceramics. The work of 
one of the most outstanding masters of a family 
of potters. 
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Le département de la culture matérielle, dont cette collection fait partie, possède, 
au total, douze collections différentes, totalisant 80 o00 objets accomFagnts d’une 
bonne documentation et ayant trait aux divers aspects de la culture rurale : récoltes, 
peche, tlevage, agriculture, transports, architecture, mobilier, ustensiles de cuisine, 
cCramiyues, artisanat, costumes et textiles, coutumes et traditions. 

Le département d‘ethnographie générale comprend cinq collections qui totalisent 
environ 40 o00 objets. Ces collections se rapportent à l’Océanie, à l’Afrique, à 1’Améri- 
que, i l’Asie et à l’Europe. Outre la collection relative aux tribus ougriennes de l’Obi, 
celles de Nouvelle-Guinée et du Congo mtridional méritent une mention particulière. 

Le département de musique follilorique joue le rôle d’archives centrales en ce qui 
concerne les recherches sur la musique folklorique en Hongrie. On y conserve les 
collections d‘anciens collaborateurs du musée (Béla Bartók, Zoltán Kodály et 
Lász16 Lajtha), ainsi qu’une collection de 4 500 cylindres sur lesquels sont enregistrés 
14 o00 airs différents. On p trouve également un recueil des transcriptions musicales 
de I O  o00 mélodies notées sur le terrain et une importante collection d’instruments 
de musique, de disques et de bandes enregistrées. 

Les archives contiennent des documents sur la culture paysanne hongroise et les 
cultures étrangères - I 500 oc0 pages de ~anuscrits, 160 o00 photographies, 
4 o00 diapositives, I O  o00 dessins et peintures, et 3 o00 cartes géographiques. La 
bibliothèque, qui rassemble 60 oc0 volumes, tient lieu de bibliothèque centrale 
en ce qui concerne l’ethnographie. 

En raison de l‘espace limité dont il dispose, le muste s’efforce actuellement de 
donner un apercu de ses riches collections en organisant une série d’expositions 
temporaires. Une importante exposition est consacrée au travail des potiers hongrois ; 
une autre, plus modeste, évoque l’art de la sculpture sur bois et le mobilier paysan 
peint; une autre encore réunit du matériel ethnographique ayant trait aux popula- 
tions finno-ougriennes (fig. 14-17). 

Outre les expositions présentées dans le paps, le muste a organisé à l’étranger des 
manifestations dignes d’intérêt. Depuis I 947, il a présenté une vingtaine d‘expositions 
d’art folklorique dans de nombreuses villes d’Europe, d‘Asie et d’Afrique - Moscou, 
Pékin, Paris, New Delhi, Berlin et Le Caire, pour n’en citer que quelques-unes. 

I1 entretient des rapports étroits avec différents musées provinciaux. Les 43 institu- 
tions qui forment le réseau des musées régionaux et qui sont administrées sur le plan 
local possèdent des collections ethnologiques totalisant 145 o00 objets. Ces musées 
régionaux sont chargés de rassembler le matériel caractéristique des difftrents groupes 
ethniques et des diverses régions gtographiques ; ils se chargent de la présentation 
des objets ainsi que du travail de recherche. Chacun de ces musées a ainsi son carac- 
tère propre et ses expositions présentent un tableau typique de la vie dans chaque 
localité. Parallèlement, la large place accordte aux caractéristiques ethniques et 
régionales favorise une certaine spécialisation qui apparaít dans l’activité des 
différents musées. C‘est ainsi que le 1\/Iusée Déri, à Debrecen, qui est le musée régional 
le plus important, s’intéresse particulièrement à la vie pastorale dans la Puszta de 
Hortobágy et s’attache à recueillir des éléments de collection sur le terrain. Pour sa 
part, le Musée Janus Pannonius, à Pécs, se consacre à une étude particulièrement inté- 
ressante et pittoresque : la préservation de l’abondant matériel ethnographique de 
l’ormánság. Le Musée Balcony, à Veszprém, s’intéresse à la vie dans la région 
forestière ; le lliIusée Tiirr István de Baja, près du Danube, s’occupe spécialement de 
la pêche; enfin, le Musée de Gyöngyös, dans la région de vignobles de Mátra, est, en 
fait, un musée de la viticulture. 

La collectivisation de l’agriculture, le développement d’importantes usines et la 
disparition des exploitations agricoles individuelles modifient rapidement le mode de 
vie et les traditions de la paysannerie hongroise. Aussi envisage-t-on de créer des 
“musées de village” qui témoigneront du mode de vie des communautés villageoises 
dans le passé et des transformations rapides de notre époque. 

Actuellement, un autre type de musée ethnographique est en cours d’élaboration : 
un musée de plein air, à l’étude depuis longtemps, sera aménagé prochainement. 
D’autre part, un mouvement pour la protection des monuments populaires a suscité 
l’adoption de mesures en faveur de la préservation de maisons paysannes et de bâti- 
ments de fermes, particulièrement typiques, dans leur cadre original. 

[ Trahit de I ’qqhìs]  

I). N~PRAJZI  MUZELJM, Budapest. Exposition 
de sculptures sur bois (art paysan hongrois). 
Bancs i dossiers ajourts provenant du nord de 
la Hongrie et bols sculptis utilisés par les 
bergers. 
IJ. Exhibition of Hungarian peasant wood- 
carving. North Hungarian benches with open- 
a o r k  backs, and carved drinking vessels used 
by shepherds. 
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E thnogr aphi cal museums 

by Tibor Bodrogi The nucleus of the collections of the future Ethnographical Museum was provided 
by material collected by the Anta1 Reguly expedition in 1847 to Siberia, to the terri- 
tories of the Obi-Ugor peoples-particularly the Vogul and Ostyalc tribes-and the 
collections made in I 869-1 870 during the expedition of János Xántus to the Far East. 
Soon after the establishment of the Ethnographical Department of the National 
Museum the collection was begun of material characteristic of the Hungarian pea- 
santry and of the different national groups living in Hungary, partly in connexion 
with the World Exhibitions of 1873, in Vienna, and of 1896, in Budapest. At the 
turn of the century the Ethnographical Museum already possessed collections from 
Hungary, Siberia and New Guinea comprising 30,000 items, and a folk-music 
collection which was a pioneer work of its kind. The Hungarian, Béla Vikár, was the 
first to use a phonograph for recording folk-music, as early as 1892, and the presenta- 
tion at the 1900 Congress of folk-music held in Paris of the material he had gathered 
and recorded on cylinders was considered a sensational scientific achievement. At 
that time the Museum already possessed more than 700 phonograms of this type and 
even more songs. 

This interest in Hungarian peasant culture and European peasantry and in the 
ethnography of primitive peoples has been maintained by the Museum of Ethno- 
graphy from the beginning of the century, indeed, since 1947 it has been intensified. 
The Museum, as the central scientific institution of ethnographical research in 
Hungary, pursues intensive studies both within the country and abroad in the various 
branches of ethnography. At the same time it carries on museological and educational 
work and, as the central archives, it aids scientific activity in the entire field of 
ethnography. 

The Museum is divided into three scientific departments, with two auxiliary 
services-the archives and the library. There is a staff of thirty research workers and 

NÉPRAJZI MUZEUM, Budapest. Esposition 
mobilier rustique peint. 
Exhibition of painted peasant furniture. 









Museums of Natural History 

by Vilmos Székessy 

21. MÓRA FERENC hkiZEuhi, Szeged. Exposition 
d’histoire naturelle consacree au lac FehCrtó 
(détail). 
21. Exhibition on the natural history of Lake 
FehtrtG (detail). 

Since its establishment well over a century and a half ago, the Hungarian Natural 
I-Iistory Museum has far outgrown its original quarters at the National Museum, and 
its five Research Departments are now situated in four buildings in different parts of 
Budapest. World War II caused only slight damage to the premises of the Natural 
History Museum and to its exhibitions and scientific collections, but the counter- 
revolution in 19j6 was almost fatal to the Museum. The fire which broke out at that 
time destroyed more than 8 0  per cent of the scientific collections of the Palaeontolo- 
gical and Mineralogical Departments, a considerable part of the famous collections 
of the Zoological Department, and its large exhibitions. However, thanl- \s to exten- 
sive financial support from the Government of the Hungarian People’s Republic, 
the hard work of the Museum’s staff, and the exemplary way in which museums and 
institutions abroad rallied to its assistance, the reconstruction of the Museum was 
made possible and it was able to put its collections and exhibitions in order within 
a short time. 

As the result of the Museum’s own work, including its large and small-scale 
expeditions, and in large part also thanks to exchange relations with and purchases 
from Hungarian and foreign institutions and private persons, these collections have 
become not only a repository of priceless scientific assets for Hungary, but also in 
many respects the veritable scientific centre of the eastern part of Central Europe. 

Among the collections of the Zoological Department, the following may be cited 
as the most important : Dahl’s beetle collection, Ochsenheimer’s and Treitschlie’s 
butterfly and moth collection, I. Frivaldszky’s insect collection, the materials gathered 
by J. Xántus in the Far East and by E. Csiki in Siberia and Albania, S. Mocsáry’s 
chalcid flies, Gy. Szépligeti‘s ichneumonids, G. Horváth‘s bugs, and I<. Kertész’s 
fly collection (unfortunately this suffered heavy damage), Reitter’s enormous beetle 
collection containing several thousands of type specimens, L. Biró’s invaluable 
material from New Guinea, J. Zichy’s Far East and I<. Kittenberger’s East African 
collections. 

Worthy of special mention among the collections of the Botanical Department 
(fig. 28) are P. Kitaibel’s classic collection and Krantz’s herbarium. The collecting 
and classifying of Hungarian flora are linked with the names of Lumnitzer, Sadler, 
Haynal, Dégen, Jávorka and others. Outstanding among the foreign collections are 
the plant collection made by Weiss in the Far East, by Déchy in the Caucasus, Dégen’s 
Balkan and Near East materials and Limpricht’s moss types. 

In the collections of the Anthropological Department all archaeological periods 
from the Neolithic Age to the 16th century are represented. Some twenty-five 
deformed slrulls and numerous trepanned sliulls are of special interest. 

The most valuable asset of the Palaeontological Department was the comparative 
material from many foreign sites presented to the Museum by A. Semsey. About 
80 per cent of this collection was destroyed by fire in 195 6 as was also the Holzmaden- 
Solenhofen collection, the material from the Vienna Basin and the Piemont-Ligurian 
material from the Tertiary. The larger part of the most valuable Tertiary and Pleisto- 
cene collections from Hungarian sites remained unscathed. 

The collections of the Mineralogical and Petrographical Department were also 
badly damaged in I 9 5 6. They included those presented by A. Semsey, the collections 
of Eszterházy, Schuch, Schuchardt, Schiiffel, Frenzel, LTzlár, Lhotzky, Norpe and 
Spinder, Fauser’s crystal collection, the mineral collection of Brunswik-Forray- 
Chotek, Lobkowitz’s mineralia, and the meteorite collection which ranlied as one 
of the foremost in the world. 

The Library now has more than 42,000 books, more than 60,000 volumes of 
periodicals, and nearly 80,000 off-prints. 

The exhibitions of the Museum were reorganized on modern lines after the war, 218 









services d’incendie actuels. Cette présentation, consue de fason artistique, occupe 
12 salles. 

Dans leurs méthodes de tmvail, tous les musées dont nous avons parlé ont ceci 
de commun qu’ils ne se contentent pas d’exposer des objets et du matériel technique, 
mais qu’ils s’attachent à faire comprendre les principes de leur fonctionnement et à 
mettre en lumière les grandes tendances historiques de l’évolution de la technique. 
Les musées font des efforts délibérés pour contribuer à la formation professionnelle 
et à l’éducation polytechnique de la jeunesse. D’une fason générale, leur but est de 
consigner et de retracer l’histoire de la technologie et d’interprkter le progrks. 

[ Tradiljt de l ’aqhìs]  

Tech ni cal mu s.eums 

by Vince Mészáros Technical museums have a well-established tradition in Hungary and their policy 
reflects a particular museological point of view which is strongly influenced by the 
social sciences. 

The earliest wholly technical museum, the Hungarian Museum of Transport, was 
founded in Budapest only at the end of the 19th century, but soon after its foundation 
in I 802, the National Museum set up a separate technical department which, during 
the seventy-five years of its existence, built up a collection of more than zo,ooo objects 
connected with the development of industry. The museum for the history of tech- 
nology which was later established in Budapest was destroyed during World War II 
so that only since then has the position of technical museums in Hungary improved. 
As early as 1914 the Government issued a decree declaring it a national duty to 
collect and preserve objects connected with the history of industrial and technological 
development. The growing new collections include items of tremendous public 
interest, such as the Balaton torsion balance of Lóránd EStvös, the first carburettor 
in the world made by János Csonka and Donát Bánki in 1893, the forerunner of the 
electric motor constructed by Anyos Jedlilr in I 828 and the first dynamo in the world, 
made by him in 1861. 

During the last decade several new technical museums were set up in preparation 
for the planned Hungarian National Museum of Technology. 

The Central Mining Museum, opened in 1917 at Sopron, demonstrates the evolu- 
tion of mining from prehistoric, ancient and mediaeval methods up to the highly 

ZJ. I~ÖZLEKEDBSI Muznuhr, Budapest. Histoire 
de l’aviation. 
ZJ. Display on the history of aviation. 
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s’initier aux machines agricoles, anciennes et modernes, à leur fonctionnement et à 
leur entretien selon des critères économiques (fig. 29). L‘exposition viticole contient 
une section relative aux vignobles du pays et aux différentes phases de la fabrication 
du vin. Une collection de pressoirs datant des siècles passés (fig. 30) mérite égale- 
ment de retenir l’attention ; elle est complétée par une exposition internationale de 
vins en bouteille. 

Plusieurs salles sont consacrées à d’anciennes occupations traditionnelles en 
Hongrie (bûcheronnage, chasse et pêche) ; elles en soulignent l’importance écono- 
mique et prtsentent les outils et méthodes qui s’y rapportent. 

L’exposition consacrée à la chasse (fig. 31) contient une célèbre collection de tro- 
phtes, parmi lesquels figurent notamment 40 bois de cerf ayant obtenu des médailles 
d‘or. tracteurs. 

grands agronomes hongrois du passé. I1 est en contact avec 400 musées étrangers et, 
grâce aux photographies qu’il resoit, il organise des expositions qui permettent au 
public de se tenir au courant de l’activité scientifique des musées et institutions 
agricoles des autres pays. 

D’autre part, le musée projette gratuitement des films sur l’agriculture, et son studio 
radiophonique réalise des émissions quotidiennes consacrées à l’agriculture moderne. 
Le fait qu’il rec;oive chaque année plusieurs milliers de visiteurs montre qu’il atteint 
son but, qui est d’intéresser et d’instruire le public. Parmi les visiteurs, beaucoup, 
d’ailleurs, travaillent dans des entreprises coopératives agricoles et peuvent, en par- 
courant le musée, se rendre compte de l’écart qui existe entre les procédés agricoles 
d’autrefois et les procédés mécaniques modernes qu’ils emploient. 

29. IEZ6GAZDASJ~GI  ~ ~ U Z E U A ~ ,  ßudapest. E X P O -  

sition la mCcanisation. ~ ~ , d b l ~ ~  de 

Le musée organise aussi des expositions temporaires, relatives aux travaux de 29. hkchanization exhibition. &fodels of 
tract(’rs* 

The Hungarian Museum of Agriculture, 
Budapest 

The Hungarian hhseum of Agriculture was established for the collection and study 
of scientific data concerning the history of agriculture, and for the purpose of spread- 
ing agricultural linowledge. Founded in 1896, it was the first institution of its kind 
in the world. The Museum’s purpose is to preserve the agrarian heritage of the 
country and foster progressive agricultural traditions. By means of exhibitions 
illustrating the development of the different branches of Hungarian agriculture, both 
past and present, the public is given an understanding of current agricultural prob- 
lems. The Museum’s research is primarily related to the history of agriculture, al- 
though some practical and theoretical research is carried on. The Museum also 
compiles and publishes the Bibliographia Littermm Hiogariae Oecoiioizirariuti Riiralim, 
an extensive work covering the entire field of agricultural research in Hungary. 

The museum building occupies a site of 7,350 square metres, and its twenty 
rooms contain fifteen permanent exhibitions designed to further a laowledge of 
agriculture through practical demonstrations. The stock-breeding exhibitions present 
a survey of the history of the domestication of animals, the characteristic modes of 
Hungarian pastoral life and large-scale stock-breeding in the Puszta with an ethno- 
graphical display (fig. 28). 

The rooms which follow are devoted to various branches of animal breeding. The 
exhibits deal with the breeding of cattle, sheep, pigs, horses, poultry, rabbits, 
pigeons, silk-worms and bees, their history and their types, the different methods of 
breeding and also the tools employed. 

by János Matolcsi 









collections. Indépendamment des grandes œuvres de synthèse, les identifications, de 
plus en plus nombreuses, publiées par le musée, sont signalées dans le Bdetin dr4 
hLvsée hoizgrois des beaztx-arts 1, dans les Acta historiae artiwz et dans divers périodiques 
étrangers. On prépare actuellement deux catalogues systématiques, l'un des collec- 
tions du département de la sculpture et l'autre de celles du département des arts 
graphiques, lequel possède 6 joo dessins. Le premier volume d'un catalogue spsté- 
matique du département de l'art antique est sous presse. Le département des arts 
graphiques a découvert d'importants chefs-d'œuvre jusqu'alors non identifiés, 
notamment des peintures du Corrège, d'A. Carrache, de Brueghel, de Cranach, des 
dessins du Parmesan, etc. 

Le musée accueille un nombre toujours croissant de visiteurs. Les expositions qu'il 
organise bénéficient d'une large publicité à la radio, à la télévision et au cinéma ; un 
film en couleurs sur la galerie de peinture ancienne a été réalisé en I 9 3 6 et près de 
70 articles sur le musée ont paru dans la presse en 1960. Des expositions itinérantes 
de photographies et de reproductions ont été mises en circulation, depuis 1960, dans 
diverses usines. Des visites guidées ont lieu régulièrement, sous la direction du per- 
sonnel scientifique du musée ; le dimanche matin, les membres de ce personnel font, 
soit au musée même, soit dans des usines, des localités rurales, etc., des conférences 
destinées au grand public ou à des spécialistes. 

[Traduit. de /'atg/ais] 

-- 
I. Publib. en français. 

The Museum of Fine Arts, Budapest 

The Museum of Fine Arts (fig. 32) was damaged during the siege of Budapest at the 
beginning of 1945 and its most valuable material seized. At the end of the war only 
third-rate material remained in its collections, however most of the more valuable 
objects were later returned. 

The Museum began reconstruction work at once, in 1943, and several temporary 
exhibitions were arranged during the years up to 1949. In that year the Gallery of 
Old Masters was first opened to the public and, a few months later, the collection of 
Hungarian paintings of the 19th and 2 0 t h  centuries. Since 1945, the niIuseum has 
arranged 16 permanent and 49 temporary exhibitions in its own premises and 
IO exhibitions away from headquarters. Its collections have been enriched by the 
acquisition of j, j 9 I works of art and 20,ooo volumes have been added to the library. 
Exchanges of publications have been established with 480 institutions in 45 countries. 
For the most part, the interior of the building has been repaired and almost all the 
exhibition rooms provided with new artificial lighting. 

THE GALLERY OF OLD MASTERS. In 19~7 ,  when Hungarian art of the 19th and 
20th centuries was transferred to the newly established Hungarian National Gallery, 
the exhibition rooms on the first floor of the Museum became available for the display 
of its world-famous early foreign paintings, many of which had previously remained 
in store. Since 19j 8, approximately 640 paintings have been exhibited in 40 rooms : 
selected masterpieces of the Italian painters of the 14th century; northern Italian 
portraits of the Renaissance ; two masterpieces of Raphael, an almost unrivalled collec- 
tion of no less than seven Grecos, three Zurbarans and five Goyas, and rare paintings 
by several Dutch masters of the 17th century (fig. 33). 

The Gallery of Old Masters has seven large store-rooms where 16,000 paintings 
are kept on wire screens, an up-to-date method of storage which permits easy access. 

The Museum's most significant acquisitions have been the collections of the 
György Ráth Museum and the former Jenii Zichy collection. The Bulletin regularly 
reports such acquisitions, for example, that of The Hob Fanlib by Poussin, and the 

by Ágnes Czobor 
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exerce une imoortante action éducative. I 

Les membres de ce personnel jouent le 
rôle de critiques d'art et de critiques lit- 
téraires, font des conférences et contri- 
buent à former et à orienter le goût du ' 

v 

public. Les experts attachés à la galerie 
se chargent de répertorier les institutions 
muséographiques locales, d'inventorier 
leurs collections, de leur indiquer les 
normes à suivre pour les expositions et 
de surveiller leurs acquisitions. La Galerie , 
nationale coordonne les travaux d'autres 
galeries hongroises importantes, comme 
celles de Debrecen, Szeged, HódmezB- 
vásárhelv. Szolnok et Pécs. A l'occasion I 

, I  

de leurs voyages à travers le pays, les 
spécialistes de l'histoire de l'art attachés à 
la Galerie nationale s'intéressent à l'acti- 
vité des artistes qui résident loin de la capitale, et facilitent l'organisation d'exposi- 
tions de leurs œuvres. 

Les experts de la Galerie nationale hongroise sont également appelés à faire 
l'estimation de collections privées de valeur ayant une importance nationale et ils 

36. MAGYAR NEMZETI GALERIA, Budapest. 
Esposition de peinture hongroise du X X ~  sikcle, 
salle István Cs6k. 
36. Exhibition of Hungarian painting of the 
Z0th century, István Cs6k Room. 

contribuent à les faire connaitre. 
La qualité d'un musée est habituellement jugée d'après ses expositions, quoique 

le traitement des objets, leur entretien, leur restauration et leur conservation cons- 
tituent les travaux préliminaires indispensables. Les plus grands succès de la Galerie 
nationale sont dus à l'emploi de méthodes muséographiques modernes, tant pour 
la présentation des œuvres d'art que pour l'aménagement des magasins de réserves 
en collections d'étude: les peintures, placées còte à còte sur des écrans métalliques, 
peuvent aisément y être contemplées (fig. j8), et les sculptures y sont alignées sur des 
étagères. De nombreux artistes, critiques et historiens de l'art vont régulièrement 
visiter ces réserves. Si les dispositions voulues sont prises à l'avance, des groupes 
d'autres visiteurs peuvent également y être admis. 

L'activité de la galerie a donné un nouvel essor aux recherches sur l'histoire des 
beaux-arts en Hongrie. Une bibliothèque spécialisée d'histoire de l'art et d'esthétique 
doit être installée prochainement dans le bâtiment ; la bibliothèque possède déjà, sur 
l'art et les artistes hongrois, une collection de documents, mémoires, références, 
journaux personnels et lettres, où l'on peut trouver des éléments d'une grande 
importance pour l'étude de l'évolution des styles et des méthodes. 

[ Tradait dc Z'atglais] 

The Hungarian National Gallery, Budapest 
The setting up by the Government in 1957 of the Hungarian National Gallery, to 
be devoted exclusively to Hungarian works of fine art, meant the realization of a 
plan first conceived some I Z O  years ago. The National Gallery was to offer much- 
needed support to the Hungarian fine arts, arouse the interest of art lovers and further 
knowledge of the history of art, and especially of the heritage bequeathed to the 
nation by the Hungarian classical artists. 

In the spring of 1957, works of Hungarian fine art of the last century and a half 
were transferred to the fine building of the former High Court of Justice. On 
j October 19j7, the Gallery opened its doors to the public for its first permanent 
exhibition, an excellent selection of paintings from IGroly PvIarlró (1791-1 860) up to 
h4ihály Munkácsy (I 844-1900). 

The Gallery's handling of Hungarian painting, sculpture and graphic art de- 
serves attention. The Museum of Fine Arts had always lacked space; most of 

by Gábor O. Pogány 

2 3  3 









Museums of Applied Art 

The .Museum of Applied Art was established in Hungary by national request. Interest 
was awakened in the applied arts by the international exhibitions held in 1862, in 
London, and in I 867, in Paris. In one country after another museums of applied arts 
were set up and, in 1872, the Hungarian Parliament likewise accepted a proposal 
to found such an institution. 

The new Museum was received with great enthusiasm. The whole nation contri- 
buted gifts to the collection, a valuable one even at the start, which soon became so 
important that a more adequate setting had to be found. During the early years, the 
Museum was under the direction of GyGrgy Ráth and Jen6 Radisich, whose aim- 
in addition to forming a collection of high quality-was to work with contemporary 
artists and help them in their work. In line with this idea, a common building for the 
Museum of Applied Arts and a School 
of Applied Arts (today a college) was 
built between 1893 and 1896  It was then 
known as the “Palace of Applied Arts” 

The Museum’s later history was not 
without difficulties and between the two 
world wars it received far from adequate 
Government support. In 1944 and again 
in I 9 j 6 the buildings and the collections 
were severely damaged. 

After the Liberation, however, as the 
work developed and its efforts met with 
greater success, the collections, funds, 
equipment and staff increased. 

The Museum has the fol lo~ing 
departments : 

The DEPARTMENT OF CERAMICS AND 

GLASSWARE contains European ceramics 
and glassware from the Middle Ages up 
to the present day-about 20,ooo objects. The outstanding collections are : Italian, 
German and early Hungarian faience, and German and Hungarian porcelain. An 
exhibition on The art qf &miìJare is at present being shown (fig. do). 

DEPARTMENT OF TEXTILES. Among the 18,000 pieces are many fine examples of 
Eastern carpets, early Hungarian embroidery, Italian and French brocades, velvets, 
textiles, trimmings and laces. 

DEPARTMENT OF SILKER AND hfETAL WORK. The collection numbers some 10,000 
objects of art. The most valuable pieces are early works by Hungarian gold and 
silversmiths and craftsmen of Nuremberg and Augsburg, some masterpieces of 
Hungarian classicism, and the collection of enamels. The masterpieces of the former 
Eszterházy collection are preserved here.1 The department also has collections of 
bronze, tin and pewter, ironware, and watches and clocks. The metalwork exhibition 
is being rearranged. 

The DEPARTMENT OF FURNITURE contains about 3,000 pieces of furniture and 
carved work used by the Hungarian nobility in the 16th to 19th centuries. In addi- 
tion to German and Dutch baroque, and the French rococo furniture, mention 

by R.I. Weiner and Tibor Horváth 

(fig. 39). 

42- IcASTÉLYhfUZEII% NagFGtkn~ (R~ldapest- 
XXII). hhbilier europten de la pkriode s’ttcn- 
dant du xVe au ..VIIIe 

42.. European furniture of the 1 jth-IRth ccn- 
turies. 

must be made of the magnificent items in the Hungarian collection of wooden pews 
and painted wooden ceilings dating from the 17th and 18th centuries. 

DEPARTMENT OF ANCIENT BOOKS dating from the Ij th century. An exhibition 
entitled Boa,& k g b e  rdjo is now being shown. A group of miscellaneous small col- 
lections is included in this section; an excellent collection of ivory carvings, the 

yome arc also tO be 
Department. 

in the 
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sieurs pays, des expositions itinérantes polyglottes consacrées à l'cruvre de Pet&ï, 
d'Ac1y et d'Attila J6szef. 

Le Musée d'histoire de l'art dramatique a présenté jusqu'ici six expositions à 
l'étranger, dont deux en Angleterre, une à Pv~oscou, une à Berlin, une à Sofia et une 
à Cologne. Le même musée a resu quatre expositions étrangères, une d'URSS, une 
de Tchécoslovaquie et deux de la République démocratique allemande. 

Les deux musées entretiennent des relations permanentes et actives (correspon- 
dance, échanges de documentation, etc.) avec un grand nombre de musées et d'insti- 
tutions scientifiques de l'étranger. 

Le prochain objectif du Musée de la littérature et du Musée d'histoire de l'art 
dramatique est de monter une exposition permanente globale, consaCrCe à la littérature 
honqroise et à l'histoire du théâtre hongrois. 

The Museum of Literature 
and the Museum of Dramatic Art, Budapest 

Two museums have been established in Hungary to house collections of souvenirs 
of literature and dramatic art : the Pet% Museum of Literature in 1954 and the 
National Museum of the History of Dramatic Art, in 19j 2. 

These two museums have several common aims : to collect souvenirs of literature 
and dramatic art in Hungary, according to different periods, regions, theatres, 
writers, and actors ; to process them museologically, study them scientifically and 
publish the results; and to make them known to the public through exhibitions, 
lectures, and so on. 

From the museological point of view, literary collections are not treated in the 
same way as theatre collections ; literary works are essentially directed to the intel- 
ligence, and the object of literary exhibitions is to transpose this intellectual content 
to the visual plane. This is accomplished by displaying manuscripts, books and other 
printed matter, illustrations, objects and souvenirs connected with writers, pictures 
and works of art characteristic of the period and the society concerned. 

The impression which the theatre produces on the audience is mainly a visual one. 
In  contrast to literature, dramatic art and the performances of actors are ephemeral. 
A dramatic exhibition must therefore try to reconstruct the visual reality of the 
stage. At the same time, the intellectual message and the relation which links the 
theatre and society must not be neglected. 

In this kind of work, the above-mentioned museums play a part comparable to 
that of institutions such as history museums or libraries and archives. 

The exhibitions which they organize illustrate certain periods of Hungarian drama 
or literature, or else the activity of particular theatres, actors or writers. The organizers 
are thus obliged to make their choice of exhibits in accordance with the demands of 
historical, intellectual and organic unity. 

The National Museum of the History of Dramatic Art has a permanent exhibition 
housed in the central building showing the beginnings of the professional theatre 
in Hungary, and its fight to preserve the independence of the national language and 
culture during the period of Austrian oppression (1790-1849) (fig. 44, 4)). During 
the ten vears of its existence the Museum has held sixty exhibitions in the capital 

by Mihály Cenner and Vilma V. Nyilassy 

and the provinces, especially in industrial centres. 
The National Museum of the History of Dramatic Art is associated with the Gizi 

Bajor Museum, established in 19j 2 in the former residence of that great Hungarian 
actress (1893-195 I) (fig. 46). The Museum contains souvenirs of Gizi Bajor, as well 

47. PETöFI IRODALhfI hfUZEUM, Budapest. Expo- 
sition commémorative de Afiklós Radnóti, 

./7. nIemorial in honour of poet 
Miklós Radnóti, srictim of fascism. 

victime du fascisme (detail). 

- -  . . 
as of Mari Jásaai (1850-1926) and Emilia Márkus (1860-1949) who preceded her on 
the stage. The souvenirs of these three actresses and their contemporaries give a 
general picture of a century (I 8 j 0-1 9 3 o) of dramatic art in Hungary. 241 









Provincial museums 

Flóris Rómer, an outstanding figure in the history of Hungarian museums during 
the second half of the 19th century, initiated a movement for the establishing of 
archaeological and historical societies. These later provided the basis for the earliest 
provincial mÚseums and, at the end of the century, municipal museums also began to 
take on importance. After World War II there were twenty-eight museums in the 
country, although some of these existed only nominally. Today there are eighty-three 
provincial museums which do an adequate job and have adopted modern methods 
of scientific work and public education. 

Most typical of museum development in Hungary are the regional institutions for 
the building up and display of ethnographical, archaeological, fine arts, natural 
science and local history collections. There are some twenty museums of this type 
which analyse and study the material collected, and publish the results of their 
research in scientific and popular publications. 

Local history museums which concentrate on the history of a single town, or 
possibly a district, are also important. Such museums are usually run single-handed 
by a museum expert or a grammar school teacher. A third type, the so-called memo- 
rial museums, are for exhibition only, and in these no research or collecting is done. 

Most Hungarian provincial museums attach special importance to their ethno- 
graphical collections and intensive activity is taking place also in the field of folklore. 
Greater attention is being paid to folklore in connexion with collections of objects 
illustrating village life. There are some thirty-one ethnographers worliing at the 
various provincial museums ; the well-organized collections-approximately I j 0,000 

ethnographical objects-are increasing by 10,000 items every year. Ethnographical 
material is either displayed separately or as a part of composite historical exhibitions 
(fig. JO, 11) ; in the latter case, owing to lack of space, it is important to emphasize 
the local character of such exhibitions. 

Hungary has a long tradition of archaeological excavation and collecting and, 
during the last eighteen years, the collections have doubled and their value has 
increased as a result of systematic excavations of entire settlements and burial grounds. 

by József Korek 

~ 4 .  KINIZSI. Chiteau de Nagyvhzsony. 
~ 4 .  Castle at Nagyvázsony. 

J J .  VISEGR~D. Ruines du palais du roi Mathias 
(14j 8-1490); au premier plan, fontaine Renais- 
sance en marbre rouge. 
J J .  The ruins of the Palace of King Mátyás 
(145 8-1490), with Renaissance fountain built of 
red marble in the foreground. 

~ 6 .  JANUS PANNONIUS Muzsuhr, Ptcs. Tombeau 
romain peint, in s h  (Sopianae). Une salle 
de musite a kt6 construite au-dessus du tom- 
beau. A l'arritre-plan on peut voir d'autres 
tombeaux 
j6. Painted Roman tomb ir2 s i t ~  (Sopianae). 
A museum room has been built over the tomb. 
Other tombs can be seen in the background. 







pharmacies du X V I I ~  et du X V I I I ~  siècle, l’exploi- 
tation des matikres premières (antimoine, zinc) 
et ses répercussions dans le domaine pharma- 
ceutique, le rôle thérapeutique de ces substances, 
la contribution de célèbres chimistes et pharma- 
ciens au dtveloppement de la chimie inorga- 
nique (C. W. Scheele) (fig. 64, les travaux 
consacrés aux alcalis vtgétaux, la découverte de 
la quinine (J. B. Caventou et P. J. Pelletier), de 
la morphine (F. W. Sertürner), des alcaloïdes 
(IC. Fragner), etc. (fig. Ir). On peut suivre 
parallèlement l’évolution de la pharmacie et de 
la chimie pharmaceutique en Tchécoslovaquie 
et dans les autres pays. La conclusion de l‘expo- 
sition est consacrée à la fabrication des médica- 
ments synthktiques, à la chimiothtrapie, aux 
médicaments modernes (antibiotiques, notam- 
ment), au rôle des médicaments spécifiques et à 
la contribution des pharmaciens tchkcoslo- 
vaques à la thérapeutique mondiale. 

L’exposition comprend une grande quantité 
d’objets et de documents imprimés: vases 
pharmaceutiques en porcelaine, en verre et en 
bois, mortier en bronze de cloche portant la 
date de 1737, pharmacie homéopathique de 
voyage, petite pharmacie militaire portative, 
appareils distillatoires historiques, récipients 
destinés aux extraits de plantes médicinales, 
creusets, instruments de laboratoire pharma- 
ceutique remontant aux X V I I ~  et SVIII siècles, 
pharmacopées et reconstitutions d‘un laboratoire 
d’alchimie et de pharmacies de la période 
gothique, de la Renaissance et de l’époque 
baroque. Tous les objets sont accompagnts de 
légendes explicatives et chaque vitrine est 
pourvue d’un texte d‘introduction, consacré à 
la ptriode historique considérée. Les originaux 

The Pharmacy Museum 
in Prague 

The Pharmacy Museum in Prague is one of the 
most recent museums to be founded in Czecho- 
slovakia,l but it represents the fruition of hopes 
long cherished by Czech pharmacists and phar- 
macological historians. The initial efforts in that 
direction date from the end of the 19th century, 
and were intensified following the Second Inter- 
national Pharmaceutical Exhibition held in 
Prague in 1896. Pharmacological historians had 
for some years been trying to build up a regular 
collection of pharmaceutical objects with histo- 
rical associations, and to prepare them and put 
them on display. After considerable time spent 
on arranging and fitting out the rooms, the 
numerous collections of the museum thus 
constituted were opened to the public on the 
occasion of the International Pharmaceutical 
Congress held in Karlovy Vary in October 
19.59- 

The museum is installed in the old town, at 
the foot of Prague Castle, in a historic house 
in which a chemist’s shop, “At the Sign of the 
Golden Lion” had been established somewhere 
about 1750 and had flourished under the direc- 

sont remplacés, dans certains cas, par des pho- 
tographies et des maquettes. 

La thche principale du musée est de retracer 
l’évolution de la pharmacie sur le plan national 
et mondial, de mettre en Cvidence toutes les 
sources historiques de la pharmacie moderne, 
ainsi que de présenter l’évolution de la pharma- 
cie, depuis l’époque artisanale jusqu’à la période 
actuelle des grands laboratoires et des grandes 
usines de produits pharmaceutiques. 

Le musée conserve, traite et expose pério- 
diquement 6 o00 objets environ. Sa biblio- 
theque, riche de 3 o00 ouvrages, collabore avec 
le Musée national de Prague à la préparation 
d‘un catalogue collectif génkral. Le projet de 
catalogage de tous les ouvrages historiques 
consacrts à la pharmacie qui se trouvent dans 
les bibliothèques scientifiques et spkcialisées de 
Tchécoslovaquie est une tiche d’une haute 
portée culturelle. On prtpare actuellement les 
catalogues imprimés des ouvrages pharmaceu- 
tiques conservés dans les bibliothèques des 
châteaux de Boheme et de Moravie, à la biblio- 
thkque du Musée national, à la bibliothèque 
universitaire à Prague et dans la collection du 
monastère de Strahov. I1 s’agit là d’une entre- 
prise très importante, dont les savants et biblio- 
graphes du monde entier apprécieront certaine- 
ment l’intérkt. 

Le Musée de pharmacie de Prague en est 
encore ii ses débuts. Mais l’accueil chaleureux 
que lui réservent les visiteurs et le travail 
acharné et enthousiaste de son personnel per- 
mettent de lui assigner d& maintenant une place 
honorable parmi les instituts scientifiques du 
monde. 

RICHARD KEHL 

tion of the apothecary and collector J. Dittrich 

In the entrance hall an interior of a pharmacy 
of the Empire period is shown in its original 
state, with the added interest of a number of 
objects from other historic pharmacies in 
Czechoslovak towns and villages. The show 
cases in the neighbouring room present an 
exhibition on the History of the prodiictìoa of 
chemicaZ medicaments, recapitulating in intelligible 
form, with the aid of modern techniques, the 
main stages of development, starting with the 
primitive methods of alchemy and proceeding 
to chemistry, which in the ~Gth century ini- 
tiated the use of inorganic materials (fig. 60); 
the chemical manufacture of medicaments in 
pharmacies in the 17th and 18th centuries; the 
exploitation of primary products (antimony, 
zinc) with its repercussions in the field of phar- 
maceutics ; the therapeutic role of these sub- 

(fig. 19). 

. -. 

I. See MusEunr, Vol. XI. No. z, 1958, “Czechoslovnk 
Museums ”. 







64. HBALTH EXHIBITION CENTRE, London. Vue 
prise de la galerie supkrieure (statistiques démo- 
graphiques) et montrant, il. gauche, la galerie 
infkrieure, rkservée aux sections de l'air pur et 
des radiations. On aperçoit aussi trois des sec- 
tions du rez-de-chaussée. 
64. Vier from the top gallery (Vital Statistics) 
showing the loam gallery (left), containing sec- 
tions on Clean Air and Radiation. Ground floor 
shows three sections. 

6,r. HEALTH EXHIBITION CENTRE, London. In- 
troduction à la science de l'atome, au moyen 
de maquettes et de perspex éclairé latéralement. 
La flèche placée sur la vitrine inférieure dirige 
le regard vers le plafond, où est suspendu un 
plomb dont les dimensions sont à l'kchelle de 
celles d'un trou d'épingle placé sous la loupe 
voisine. 
6j. An introduction to the atom, using models 
and edge-lit Perspex. The arrow on the lower 
box points to a plumb-bob on the ceiling which 
is in scale with a pin-prick under the magni- 
fying glass beside it. 

The Health Exhibition Centre, 
London 

The Royal Society of Health has now replaced 
its former Museum at headquarters with an 
entirely new exhibition,l displayed in the Exhi- 
bition Hall which has been re-designed. On 
I March 1961 Her Majesty The Queen Mother 
opened it under its new title-The Health 
Exhibition Centre. 

Eshibitions on twelve classes of subjects, all 
devoted to different aspects of public health 
(fig. 64) and ranging from water (fig. 63) to 

statistics, are at present on view and four more 
are to be added later. 

The complexity and detail of the information 
tu  be presented raised formidable problems of 

I. Designer : Robert Wetmore, M.S.I.X. ; asociate 
designer: Anthony RadclyKe, M.S.I.A. 


























	Contents

